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USEmEaIE
I Offices extraordinaires. - II L'Assomption. - III Les retraites pasto-

rales. - IV Processions et liberté religieuse. - V Le valet de Jésus. -

VI La Portioncule. - VII Chronique. - VIII Pèlerinage. -IX Nouvelles

religleases.

OFFICES EXTRAORDINAIRES
Dimanche, le 11. - Annonce de la solennité de l'Assomption, du jeûne de

la veille et de la première retraite pastorale.

Providence. -Jeudi, le 15. - Profession religieuse.

Titulaires. - Dimanche, le 11. - Solennité des Titulaires de Saint-Lau-

rent, de Saint-Hippolyte et de Saint-Roch.

Dimanche, le 18. - Solennité du Titulaire de l'Assomption.

L'ASSSUflI

A mort, cette séparation violente de l'âme et du corps

n'est point l'ouvre de Dieu: Deus mortem non fecit.

L'effondrement de l'édifice humain provient d'une

autre cause ; c'est le péché qui a produit la mort : Stipendium

peccati mors !

Or, Marie n'ayant point connu le péché, comment a-t-elle

subi la mort, qui en est la conséquence ?

Io Marie a subi la mort non comme une punition, elle était

sans souillure, mais comme fille d'Adam par la chair. Exempte

du péché originel par un privilège, elle ne l'était point de 'ar-

ret prononcé contre toute la race humaine : Statutum est homi-

nibus sehtel mori.
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D'après les decteurs, la prérogative de Pimmortalité, accor-
dée au premier homme, fut aussi offerte à la Vierge Marie,
avec la pleine liberté de raccepter ou de la refuser. Elle choi-

sit de mourir, car elle voulait passer par la voie de son Fils;
c'était pour elle une consolation et un grand bonheur.

2o De plus, la mort, le châtiment du mal, fruit du péché,
est devenue, par une conversion merveilleuse, à qui Paccepte

en union avec le sacrifice le Jésus-Christ, le plus profond té-

moignage d'amour qu'une a.ma puisse donner àson Dieu : mou-

rir est la plus sublime immolation de lâme à son Créateur. Or,
Marie ne pouvait être privée du mérite et de la gloire de cet

acte dernier et souverain.
3o Marie a goûté la mort, mais elle en a ignoré les

angoisses. Les ébranlements et les terreurs du dernier instant

sont les suites du péché. La Vierge sans tache ne pouvait les

éprouver. La mort ne fut point pour elle une rupture violente

des liens qui unissent Pme au corps : la séparation s'opéra
sans douleur et sans appréhension; ce fut une défaillance d'a-

mour, un doux rommeil dans le seiu de Dieu.
Et la Virginité intacte de cette chair et sa coopération à l'Incar-

nation et à la Rédemption demandaient que Pheure de la résu-ec-

%ion fut avancée et que le corps et Pâme, aussi vierges lun que

Pautre, unis dans le travail d'ici-bas, fussent associés dans le

triomphe.
C'est ce que Dieu a réalibé par le miracle de PAssomption.

I. Pourquoi Dieu a-t-il ressuscité le corps de Marie avant

Pheure générale ? Pourquoi lui a-t-il donné d'avance les

splendeurs du ciel ?
La bonté et la justice de Dieu nous donnent Pexplication de

cette faveur.
Le corps et Pâme sont unis par les liens d'une étroite solida-

rité. Or le péché, introduit dans la nature humaine, avait

souillé l'homme dans son corps et dans son âme. L'âme est pu-
rif ée par ses éléments réparateurs qu'on appelle les sacrements.

Le corps aussi ; mais, de plus, par la dissolution qui suit la

mort, Dieu poursuit la purification de la chair jusque dans ces

derniers replis.
Le péché n'avait point touché la chair immaculée de Marie;
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la corruption, qui en est la conséquence, ne devait donc point
lui étre réservée ; Dieu n'avait point à briser ce vase mysté-
rieux pour en chasser le mal, et voilà pourquoi il a eu hate d'ar-
racher aux ravages la mort de ce corps sans souillure. C'était
juste ; qui n'est pas coupable ne doit pas être puni.

Et puis, comment tenir séparé de l'éme le corps qui avait
été le coopérateur de ses ouvres ? 8

Le sang circulant dans ses veines n'avait-il pas formé la chair
du Dieu fait homme?

Les bras ne 'avait-il pas bercé et conduit aux jours de son
enfance ?

Les lèvres ne lui avaient-elles pas souri et donné les plus chas-
tes baisers ?

Les yeux ne l'avaient-ils point contemplé avec amour et
n'avaient-ils point pleuré toutes ses douleurs?

En un mot, le corps n'avait-il pas été l'agent actif et honoré
des grands mystères accomplis en la vierge Marie?

111C zl!r2al3!r AWe3R3

ES retraites pastorales du diocèse vont avoir lieu bien-
tôt; la première commencera le i du courant; et la
seconde, le 25.

Dieu exige de son ministre la sainteté de vie ; les fidèles la
réclament de l'homme de Dieu chargé de les sanctifier ; et le
monde lui-môme, est, à cet égard, d'une sévérité qui va parfois
jusqu'à l'injustice. a Le prêtre, a écrit Joseph de Maistre, est
continuellement confronté à son caractère idéal et par consé-
quent jugé sans miséricorde. »

Or c'est dans la retraite que se renouvelle la sainteté duprétre.
C'est donc une grande seiaine pour un diocèse que celle de

la Retraite ecclésiastique. Pareil au laboureur qui laisse pour
un instant son sillon inachevé, le pasteur, à l'appel de son Evé-
que, abandonne, lui aussi, sa paroisse. La maison vers laquelle
il se dirige est admirablement choisie comme cadre de3 pieux
exercices auxquels il va se livrer. Le Grand Séminaire ! quels
souvenirs n'éveille-t-il pas dans l'âme du curé de paroisse. C'est
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là surtout que ce prêtre a connu, aimé son Mattre ; c'est là
qu'il a entendu plus clairement la voix divine qui l'appelait.
Du fond du passé mille visions sereines se lèvent et accourent
vers lui. Il revoit sa jeunesse. Puis les amis d'autrefois sont là.
Il n'y a pas jusqu'aux disparus qui ne viennent, eux aussi,
prendre leur place dans cette réunion solennelle, apportant à
lami resté sur la terra les graves enseignements de l'éternité.

Mais sile clergé est intéressé à ce renouvellement de la grace
sacerdotale, les fidèLs ne le sont pas moins : aussi est-ce pour
eux un devoir de le préparer par leurs prières au Saint-Esprit et
à la Très Sainte Vierge, reine du clergé.

DUS ce titre, nous communiquons à nos lecteurs
un article adressé à la Semaine Religieuse, avec prière
de le reproduire, par l'un des membres les plus in-

fluents et les plus en évidence du parlement fédéral.
Cette courte relation des hardiesses naissantes d'une foule de

catholiques français trop longtemps gênés et lésés dans le libre
exercice de leur sainte religion-pendant que toutes les autres
sectes, même le judaisme et le mahométisme, se développent à
laise, en ce beau pays de France, sous la protection et la mater-
nelle sollicitude de Pautorité civile-est extraite d'un grand jour-
nal parisien que nous n'avons pas l'habitude de lire, et qui ne
pêche pas d'ordinaire par une tendresse excessive à l'égard des
catholiques ardents à Pouvre et décidés à la lutte.

Les commentaires de ce journal, ses éloges et ses encourage-
ments, à peine déguisés, à Padresse des réorganisateurs de
processions religieuses n'en auront que plus de valeur.

Encore un moi.
Dans les événements qui viennent de se passer en France à

Poccasion de la Fête-Dieu, il y a une leçon-et c'est sans doute
pour nous mettre en demeure do la souligner cette leçon que
Particle dont il s'agit nous a été envoyé.

A l'exemple des catholiques français les canaliens catholi-
ques doivent employer résolument toutes leurs forces et toutes



leurs ressources à revendiquer, dans la limite du possible et de la
prudence, chacun des droits et des privilèges qui leur sont ga-
rantis par les traités et par la constitution.

Il y aurait même mieux à faire : ne pas attendre, comme nos
cousins d'outre-mer, que nous soyons dépouillés et affaiblis poir
protester ensuite avac plus ou moins de chance de succès.

Travailler, sous la direction de nos guides naturels, à garder
intactes nos franchises nationales et religieuses est cent fois plus
facile et plus sage, pour la paix du pays et la bonne entente
entre tous les citoyens, que d'entreprendre de les re.conquérir
après les avoir perdues à cause de notre insouciance, de nos
divisions .ou de calculs plus misérables encore.

Evidemment, dans ces contestations et ces conflits inévitables,
l'esprit de conciliation et de charité chrétianne, patiente et fra-
ternelle, est nécessaire, le respect des opinions d'autrui est
louable, une soumission raisonnable aux exigences imposées
par les circonstances dans lesquelles nous vivons est à désirer;
mais du moment que nous laissons aux autres la pleine liberté
d'obéir à leur conscience et à leur religion, pourquoi voudrait-
on exiger de nous que nous soyons sourds et indifférenti à la
voix de notre propre conscience et aux prescriptions de notre reli-
gion, la plus ancienne, la plus salutaire et la plus sainte de
toutes ?

Voilà, coyons- nous, ce qu'il convenait de dire avant de laisser
la parole au journal de Paris.

Assistons-nous vraiment en France, à un réveil de l'esprit reli-

oieux ? Voilà plusieurs années qu'on nous l'affirme, et il est certain
que les lettres et les arts ont, on ces derniers temps, avec plus de
netteté, sinon d'orthodoxie, rendu hommage aux croyances chré
tiennes.

Il est certain aussi que de jour on juur grossit la foule qui, dans
les églises, aux fêtes carillonnées,

-Se courbe en murmurant sous le vent des cantiques.

Mais il ne paraissait pas que ce renouveau de l'antique foi fût à la
veille de déterminer les catholiques français- d'humeur si accom-
modante pour l'ordinaire - à réclamer, que dis-je ? à prendre de
de vive force-, voir au mépris de la légalité stricte, leur place au
granda sole il de la liberté.

I
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Tel est, cependant, l'événement curieux à plus d'un titre et très
significatif qui vient de se produire.

Les catholiques de Roubaix ont donné Pexemple. Hu'± mille
d'entre eux, en dépit de l'arrêté interdirant les processions, ont, le
jour de la Fête-Dieu, escorté le Saint-Sacrement à travers les rues
de leur ville. Ni les menaces, ni les coups .n'ont eu raison de leur
énergie, et la blancheur mystique de l'Hostie a pu rayonner, hors des
temples, au-dessus des fronts prosternés.

Or, l'exemple courageux des catholiques roubaisiens a été suivi.
De toutes parts, les municipalités surprises ont vu se lever contre
c' !.s des hommes décidés enfin à revendiquer, sur le terrain religieux,
le libre exercice de leurs droits de citoyens, et -signe des temps
nouveaux - nulle part Pordre n'a été sérieusement troublé.

A Brest, où les processions, interdites par arrêté du maire Bellâme,
condamné depuis par contumace aux travaux forcés à perpétuité,
n'avaient pas eu lieu depuis'treize ans, ce sont des ouvriers qui sont
respectueusement venus mettre le clergé en demeure de « faire sortir
le Saint-Sacrement. n Et le Saint-Sacrement est orti, précédé d'un
ouvrier portant le drapeau tricolore, entouré d'hommes décidés à le
faire respecter. Et il a fait le tour de la place du Champ-de-Bataille.à
l'extrémité de laquelle des mains pieuses avaient élevé un reposoi.
d'où la bénédiction a pu être donnée.

A Nantes, il y a eu dimanche dernier sept processions des diverses
paroisses, indépendamment de la procession générale du dimanche
précédent. Dans chaque quartier on avait dressé de magnifiques repo-
soirs. Les rues étaient superbement décorées, les maisons pavoisées
en signe d'allégresse. Aucun incident.

Une imposante manifestation a été organisée, par les catholiques
de Nancy, à Jarville, commune voisine, dont la dernière maison est
adossée à la première de la ville épiscopale. C'est à cet endroit précis
que l'on avait, à dessein, élevé le plus beau reposoir. L'évêque, Mgr
Turinaz, présidait la cérémonie.

A Provins, où les processions de la Yête-Dieu ne se faisaient plus
depuis vingt ans, deux reposoirs ont été installés dans la paroisso de
Saint-Ayoul, l'un sous un des portails de l'église, lautre dans la cour
des Bénédictins, située à Pextrémité opposée de la place Saint-Ayoul.
La municipalité s'en est émue. Le maire a réuni d'urgence le conseil
pour aviser aux mesures qui s'imposaient en d'aussi graves circons-
tances. De cette réunion est sorti rn arrêté interdisant les processions.

M
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La procession de la Fête-Dieu n'en a pas moins eu lieu, 'e lendemain,
%u milieu du recueillement le plus profond. •

Des faits analogues - sur lesquels nous ne pouvons insister plus
longtemps-se sont produits dans un grand nombre de villes de
province, notamment à Moulins, où l'évêque, Mgr Dubourg, s'est
rendu processi, anellement, le 21 juin, suivi de son clergé et de-plu-
sieurs centaines d'hommes, de la cathédrale à l'église du Sacré-Cour;
à Niort où plus de deux mille personnes ont reçu, sur la grande place
de l'église Saint-André, la bénédiction du Saint-Sacrement ; à
Marseille, à Bordeaux, à Tours, à Blois, etc.

Et l'on aurait tort de croire que la capitale soit demeurée étrangère
à ce mouvement religieu- si caractéristiqu", si symptomatique di-
rou-nous. Sans doute, on n'y est pas sorti, comme en province, de
la légalité proprement dite, mais dans toutes les églises l'affluence
aux processions qui se déroulaient à l'intérieur a été plus considérable,
plus nombreux les hommes qui suivaient, le ciuge à la main, le
Saint-Sacrement et q;-i chantaient à pleine voix les hymnes de la
Fête-Dieu.

Enfin, nous pouvons révéler ce détail que le curé de la première
4glise de Paris, Saint-Augustin, a voulu que, cette année, exception-
nellement, la procession paroissiale descendit jusqu'aux grilles exté-
rieures et que d'un reposoir. véritable merveille de richesse et d'élé-
gance, dressé sous la colonnade, le célébrant pût bénir lafoule énorme
massée sur la place et gardant jusqu au bout l'attitude la plus
recueillie.

Des démonstrations de ce genre prouvent surabondamment que la
population, à Paris comme ailleurs, souhaite et peut-être reut le réta-
blissement des processions.

Les catholiques de Roubaix ont manifesté les premiers et d'une
façon particulièrement énergique - c'est leur honneur -une telle
volonté.

Peut-être n'y auraient-ils pas pensé si, quel lues semaines aupara-
vant, ils n'avaient été maladroitement provoqués'par l'arrêté - resté,
d'ailleurs, lettre morte - de leur premier magistrat interdisant le port
ostensible du viatique dans les rues.

-Feix culpa ! dira-t-on.
-- Beurc'ase gaffe!
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Conte liionsin

OTRE-SEIGNEUP avait un valet qui lui demanda la per-
mission d'aller à quelques lieues du logis, à la noce d'une

de ses nièces.
i Va, dit Notre-Seigneur, ne prends que le temps qu'il te

faut, conduis-toi en bon chrétien et ne fais pas de mensonge à
ton retour. »

Le valet resta huit jours absent.
« Tu as bien tardé à revenir, lui dit Jésus.
- Ah ! Seigneur, répondit le valet, si vous saviez comme il

fait-fbon là-bas 1 La nappe est toujours mise ! On boit, on chan-
te, on danse sans discontinuer 1 Ah ! par exemple, Scigneur,
on ne parle pas de vous 1

- On ne parle pas de moi ?
- Oh 1 pas du tout, pas du tout I »
Six mois plus tard, le valet qui avait plus d'une nièce, de-

manda encore la permission de se rendre à un second mariage
qui se faisait dans le pays où il était déjà allé.

«Va, dit Notre-Seigneur, ne prends que le temps qu'il te
faut ; conduis-toi en bon chrétien et ne fais pas de mensonge
à ton retour. »

Le valet partit à Paube et revint, cette fois, le même jour, un
peu après la nuit close.

« Tu n'as guère resté, lui dit jésus.
- Seigneur, répondit le valet, c'est qu'il ne fait pas bon

là-bas. La famine et la peste y règnent. On entend crier par-
tout : « Mon Dieu 1 mon Dieu 1 Jésus 1 Jésus 11)

- Ah I dit Notre-Seigneur, vois-tu cela ! maintenant, ils
parlent de moi. »

Moralité: L'adversité ramène à Dieu.
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LA PORTIONOULE

M. le Directeur de la Semaine Religieuse de Montréal,

E viens de lire dans un journal de Montréal qui m'est
tombé accidentellement sous la main que l'indulgence
de la Portioncule peut se gagner non pas seule-

ment chez les PP. Franciscains, mais aussi dans toutes les

églises où le Tiers-Ordre de S. François a été érigé caronique-
ment. Le M<..c Xur prétre à qui le journal attribue cette asser-
tion renvoie à la table de l'Ami du Clergé, page 104.

Permettez-moi, Monsieur le Directeur, de corriger cette affir-
mation qui n'est pas exacte. Je n'ai pas sous la main l'ouvrage
indiqué et je ne puis dire s'il y a eu confusion de la part de
l'ouvrage ou de la part de celui qui l'a consulté. Mais j'ai des

preuves suffisantes d'ailleurs pour établir qu'il y a inexactitude.
'e prends la liberté de rétablir la vérité pour que les fi 1èles

ne soient pas induits en erreur.
Dans le catalogue des indulgences dressé à la suite de la

nouvelle règle du Tiers-Ordre du 30 mai 1883, figure bien une
indulgence plénière que les tertiaires-mais les tertiaires seuls

-peuvent gagner le 2 août, une seule fois, semel in die.

De plus, dans un décret de la S. (. des Indulgences du 31
Janvier 1893, le Saint-Siège a refusé positivement aux tertiaires

de pouvoir gagner dans les églises où le Tiers-Ordre a été érigé
canoniquement l'Indulgence de la Portioncule telle qu'elle se

gagne dans les églises des PP. Franciscains, c'est-à-dire loties:
quoties.

Sous le régime de l'ancienne règle, les Souverains-Pontifes
accordaient ce privilège aux église des tertiaires pour dix ans;
mais ce privilège n'était pas un droit et il était renouvelé tous
les dix ans depuis un certain nombre d'années seulement. Si

je ne me trompe, cette concession a commencé sous Grégoire
XVI et a toujours été renouvelée périodiquement jusqu'à la

promulgation de la nouvelle règle.
S. S. Léon XIII ayant révoqué toutes les indulgences et tous

les privilèges accordés au Tiers-Ordre, on a discuté pour savoir-
si le privilège en question finirait son terme de dix a-rs. Mais
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depuis cette époque il n'a jamais été renouvelé. La citation de
-VAmi du Clergé, remonte peut-être à ce temps.

Il ne sera pas inutile d'ajouter que Pon obtient facilement
de Rome un indult de sept ans pour les églises publiques ou
les communautés religieuses. Pour les églises publiques le
Saint-Siège exige qu'elles soient à une distance minima
fixée des églises franciscaînes. C'est ainsi que les Pères du T. S.
Sacrement à Montréal et plusieurs autres églises du diocèse
jouissent de cette faveur à l'avantage de tous les fidèles.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de mes
sentiments respectueux en Notre-Seigneur.

FaR. DÉsrng.
Montréal, ce 4 août 1895.

qlfronique
BDINATION. - Dimanche dernier, le 4 août, Monsei-

gneur l'archevêque de Montréal a conféré l'ordre sacré
de la prêtrise à M. l'abbé N. W. Bergeron, du diocèse d'Ogdens-
burg, E. U.

Visite épiscopale accidentée.-Mgr Labrecque, évêque
de Chicoutimi, entreprenait, il y a quelques semaines, de pous-
ser sa visite pastorale jusque dans P1le d'Anticosti pour y donner
les consolations de son ministère aux vingt-cinq ou trente famil-
les qui se sont établiel sur cette terre inhospitalière. L'embar-
cation qui portait Sa Grandeur a été subitement jetée sur les
côtes par une assez violente tempête. ILapôtre dévoué, accom-
pagné d'un prêtre et d'un serviteur, n'hésita pas à entreprendre
à pied le long trajet qui le séparait de la Baie-des-Anglais où
il avait résolu de se rendre. Il ny avait pas de route tracée, et
'on dû suivre les sinuosités de la grève rocailleuse et embar-

rassée de mille obstacles. ILévêque accablé par les labeurs de
la visite pastorale dans les autres parties de son vaste diocèse,
affaibli surlout par les piqûres des moustiques très nombrnuses
et très voraces en cet endroit, sentit peu à peu ses forces dimi-
nuer. Il n'en continua pas moins sa route; et deux fois avant
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d'arriver au terme de ce voyage rendu plus pénible encore par
les ténèbres de la nuit, il tomba sur la grève, épuisé par la fati-

gue et par la douleur. Avec un courage et une persévérance

qu'on ne saurait trop admirer, Mgr Labrecque avait parcouru
une distance d'au moins trente milles. Nos lecteurs aimeront

sans doute à faire monter vers le ciel une fervente prière pour
le -aillant apôtre, pour le bon pasteur, qui exposait ainsi sa vie

afin de visiter la plus humble portion de son troupeau.

Le Père Lacombe et lesMétis. -Tout le monde connait

le dévouement apostolique du Rév Père Lacombeà la cause des

Métis du Manitoba et du Nord-Ouest. Ces pauvres enfants de la

prairie, à raison de causes multiples qui ne'sont plus un secret

pour personne, il faut les éloigner des grands centres et même

du voisinage des blancs en général, si Pon veut assurer leur

bien-tre matériel et spirituel. C'est dans ce but que Pinfatigna-
ble missionnaire a demandé et obtenu du gouvernement une

concession perpétuelle et inaliénable de quinze milles carrés de

belles et bonnes terres. Cette concession sera divisée en lots de

quarante acres que l'on distri.'era gratuitement aux Métis

decidés à se livrer à la culture. Par ce moyen, le Père La-

combe espère former bientôt une grande famille de 2,500 foyers

qui, sans la paternelle surveillance des missionnaires, prospè-
rera et grandira loin des tentations et à rabri des spéculateurs.
Cette réserve est située sur la Saskatchewan, entre le Fort Pitt

et Edmonton. Plusieurs évêques, des peraonnages haut placés,
des prétres et des laïques charitables ont accordé leur concours
au nouveau Plan de ridemplion des Mitis organisé par le Père

Lacombe. Nous formons les veux les plus sincères pour le

succès de cette généreuse et patriotique entreprise.

Les blessés de Oraig's Road. -On écrit de Lévis au

Pirnier de Sherbrooke : s Une visite à lHôpital de Lévis nous

a permis de constater que les blessés de Craig's Road sont tous,
à part une jeune fille, en parfaite voie de rétablissement. Le

Rév. M. F. Desrosiers lui-même, dont on a beaucoup exagéré la

pénible position, les premiers jours après Paccident, est toujours
calme, résigné, peu souffrant, et n'a rien perdu de sa gatté or-

dinaire ; ses plaies et ses fractures se guérissent rapidement,
et les médecins espèrent pouvoir le rendre bientôt à ses chers

paroissiens de Saint-François-Xavier de Brompton.
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« M. le curé Deasrosiers, contrairement à ce que les journaux
ont annoncé, n'a pas requis et ne requerra jamais les services
d'un homme de loi, pour présenter sa réclamation à la compa-
gnie~du Grand-Trone. Il entend demander lui-même à sa sortie
de l'hôpital, une indemnité raisonnable, et régler le tout à
l'amiable.

Tous les blessés n'ont qu'une voix pour bénir et remercier
Dieu des soins intelligents et vrain-ent maternels que leur pro-
diguent jour et nuit les Révérendes Sours de l'Hépital, et s'ap-
plaudissent d'avoir, dans leurs peines et leurs souffrances, dfs
consolateurs et des amis aussi dévoués qu-. les messieurs de la
cure de Içotre-Dame.

« Voici la liste des blessés qui sont encore à l'hôpital
« M. l'abbé Desrosiers, madame Françis Fontaine, Antonia

Baril, 7 ans, M. Mme Baâile Hamel, Jean-Baptiste Cayer, Séra-
phine Cayer, 14 ans ; Lazare Godbout, Patrick McKough, Mme
A. Cayer, Jean-Baptiste Cayer, Frank Cayer, 14 ans; Josep.h
Cayer, 8 ans. :

Triduum à la Congrégatio'n de Notre-Dame. -Ona
célébré, mardi, mercredi etjeudi de cettesemaice, un Triduum
au couvent de la Congrégation de Notre-Dame, ruc Saint-Jean-
Baptiste,à l'occasion du deux centième anniversaire de la premiè-
re messe qui fut dite dans la chapelle de cette communauté.

Cet anniversaire coincidait avec celui de la réclusion de
Mlle Le Ber.

Voici comment il se faitque ces deux événements eurent lieu
à quelques heures d'intervalle l'un de l'autre.

La sour Bourgeoys et ses compagnes soupiraient depuis
plusieurs années déjà après le jour où il leur serait donné de
construire une chapelle assez décente pour y conserver le Saint-
Sacrement, lorsque Mlle Jeanne LeBar, fille d'un riche négo-
ciant de Ville-Marie, vint leur offrir la plus grande partie de
l'argent nécessaire à l'exécution de leur pieux dessein, à la seule
condition que dans le fond de l'église, derrière l'autel, on ré-
servat un petit 3space où elle pût passer le reste de sa vie dans
un complet isolement.

Les religieuses acceptèrent; en conséquence le 6 août de
l'année 1695, en la fête de la Transfiguration, le Très-Saint-
Sacrement était solennellement installé dans la chapelle, et la

1



DE MONTRÉAL 93

veille de ce jour mémorable Mlle Le Ber prenait possession de
la cellule qui devait étre son tombeau.

La cérémonie de la réclusion eut lieu vers les cinq heures
du soir, avec un appareil bien propre à créer la plus profonde
impression.

M. Dollier de Casson, en qualité de grand-vicaire, be rendit,
accompagné de tout le clergé, à la maison de la recluse, d'où
l'on partit processionnellement en chantant des psaumes et
d'autres prières appropriées à la circonstance. Mlle Le Ber, vétue
d'une robe de couleur grise avec une ceinture noire, suivie de
son père alors Agé de 60 ans et d'un grand nombre de parents
et d'amis, marchait à la suite du clergé, et à la vue de toute la
ville, accourue en foule. Arrivé à Péglise, M. Dolliir bénit l'es-
pace réservé à la recluse et fit à cette héroïque jeune fille une
courte exhortation qu'elle écouta à genoux, les mains jointes et
la tête baissée. Se refevant aussitôt, Mlle Le Ber s'enferma elle-
même dans sa retraite pendant que Pon chantait les litanies de
Sainte-Vierge.

« J'ai été bien réjouie, écrivait la sour Bourgeoys dans ses
AWroires, le jour que Mlle Le Ber est entrée dans cette maison
en qualité de solitaire... Elle n'en sort point et ne parle à
personne ; on lui porte son vivre par une porte qui est audehors
de la chapelle et on le lui donne par une petite ouverture. Elle
a aussi une petite grille dans sa chambre qui lui donne vue sur
le Saint-Sacrement et y reçoit la sainte communion. :

Mlle Le Ber est la seule recluse dont parle Phistoire ecclé-
siastique du Canada.

Elle est morte et odeur de sainteté le 3 octobre 1714; on lui
fit des funérailles magnifiques et ses restes ont été déposés dans
le caveau des religieuses de la Congrégation, sous l'église de
Notre-Dame-de-Pitié.

Les Dames de la Congrégation, gardiennes fidèles et pieuses
des premiers souvenirs de la colonie, auraient voulu donner
plus d'éclat et de publicité au double anniversaire qu'elles ont
célébré; mais vu Pexiguité de l'établissement où ces femmes
dévouées furent forcées de chercher un refuge après lincendie
de Villa Maria, la fête a 'ù être tout intime.

La Oongrégation des PP. duSaint-Sacrement. -Les
Anales Ilomaines nous apportent le texte authentique de l'ap-
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probation définitive des constitutions des Révérends Pères de
la congrégation du Très-Saint-Sacrement. Le décret approbateur
a été remis par Sa Sainteté le Pape Léün XIII à Son Eminence
le cardinal Verga, préfet de la Sacrée-Congrégation des Evéques
et Réguliers, le 28 avril de la présente année. Cest pour nous
un plaisir et un devoir d'offrir l'humble hommage de nos res
pectueuses félicitations aux Rév. Pères en cette heureuse cir-
constance.

Sainta-NomsB de Jésus e de Marie.-Voici le résultat
des élections qui ont eu lieu, jeudi dernier, au couvent d'Hloche-
laga, tous la présidence de Sa Grandeur Mgr l'archevêque :
Sr Olivier, supérieure-générale; Sr Jean de Dieu, première
assistante; Sr du Saint-Esprit, deuxième assistante ; Sr Ger-
trude, économe-générale ; Sr Martin -le l'4scension, secrétaire-
générale.

Profession religieuse. - Voici les noms des novices qui
ont prononcé leurs voeux, au couvent des SoeSurs de'Sainte-Anne,
à Lachine, le 216 juillet dernier :

Mlle Delima Deschamps, en religion Sr?' 'éinent d'A lexan-
drie ; Mlle Clorinthe Carrière, en religion Sr M. Thérèse d'Avi-
la; Mlle Clara Sylvestre, en religion Sr M. Anne-Marguerite;.
Mele Elmire Allard, en religion Sr M. du Bon-Conseil ; Mlle
Léontine Marsolais, en religion Sr M. du Calvaire; Mlle Marie-.-
Anne~ Labelle, en religion Sr M. Cécilienne ; Mlle Imelda D2nis,
en religion Sr Joseph de l'Eucharisie ; Mlle Elisabeth Marion,
en religion Sr M. de ]!Assomption; Mlle Anna Ducharme, en
religion Sr M. Angèle du Sacré-Coeur ; Mlle Cora Martin, en
religion Sr M. André de la Croix ; Mlle Eva Gascon, en religion.
Sr M. Rerminie ; Mlle Louisa BIaii, en religion Sr M. Thiéodo-
se; Mlle Léona Cardinal, en religion Sr M. Laure; Mlle Maria
Bélanger., eq religion Sr M. Léa ; Mlle Méa Leblanc, en religion
Sr M. Esther ; Mlle Evéiina Lanoue, en religion Sr M. Louis du
Sacré Coeur; Mlle Maggie Daniel, en religion Sr M. Rose dui
Crucifix; Mlle Eléonore Grandchamp, en religion Sr M. Angé-
lina ; Mile Priscilla Granger, en religion Sr M. Véronique de
Jésus; Mlle Rosanna Portelance, en religion Sr M. Elphège;
Mlle JEmma Wolfe, en religion Sr M. Elisabelli du Sacré-Coeur;
Mlle Elodie Racette, en religion Sr M. Adrias; Mlle Adèle Pé-
lerni, en religion Sr M. Joséphat.

à
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PAR LES CHEMINS DE FER. -Via le Pacifique Canadienl.

A N-%otremlDame de Lourdes de Rlgaud.
Jeudi, le 15 aout.- Pèlerinage d'hommnes, de femmes et d&en-

fants.
Dépari.-A, 6 heures A. M., de la gare Dalhousie, à Montréal;

à 7 heures A. M., de la gare Windsor, à Montréal.
Retour.-Jeudi le 15 août., à 6.30 heures, P. M.
Prix du billet-Aller et retour, $1.00.
Dire ctear.-M. l'abbé Rkabeau, curé de Saint-Liambert.
N. B.-Ce jour-là, par Un iniuIt du Saint-Père, on peut ga-

gyner une indulgence plénière au sanctuaire de Rigaud.

Notre-Dame de Guadelupe - Il existe près de Mexico'
un célèbre pèlerinage qui est pour ]!Amérique espagnole ce que
sont pour l'Europe Lorette, La Salette et Lourdes, ce qu'est pour
le Canada Saint-Anne de Beaupré. Sur une colline près de la vil-
le> en 1531, la Saintir-Vierge apparut à un Indien converti, Jean
Diègue de Qaanhtitlana. Comme à Lourdes, une -source mira-
culeuse jaillit à l'endroit de l'apparition. La colline devint bien-
tôt un lieu de pèlerinage. De nombreuses conversions et d'écla-
tants miracles sy opérèrent Notre-Dame de Guadelupe est
la patronne de toules les Ameriques espagnoles, et plus parti-
culièrement du Mexique.

Au mois d'loctobre prochain, on fera, au nota de S. S. Léon-
XIIII le couronnement solennel de la statue de Notre-Dame
de Guadelupe.

Mgr l'archevêque de Meyico a invité Sa Grandeur Mgr Bé-
gin, administrateur du diocèse de Québec, à assister à ces fêtes.
qui seront sans doute grandioses, et à y prononcer un sermona
en français. Mgr Bégin a accepté cette invitation.

Mgr Satoili, délégué apostolique, assistera à la cérémonie
et prêchera en italien, et Mgr Ryan, archevêque de Philadel-
phie, prêchera en anglais.
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Jeanne d'Arc etla franc-maçonnerie - Dien voudrait-il
manifester par d'éclatants miracles de conversion la puissE.nce
d'intercession de Jeanne d'Arc ? Plusieurs faits permettent de le
penser. On n'ignore pas que Léo Taxil est un converti de Jean-
ne d'Arc. Il y a quelques mois, à Orléans, un des plus hauts
dignitaires de la franc-maçonnerie universelle était ramené à
la foi par ses études sur Jeanne d'Arc. Maintenant il semble,
bien qu'il faille se garder de trop présumer en une question
si délicate, qu'une conversion au catholicisme plus éclatante
encore s'opère sous les auspices de la libératrice de la France.
Miss Dirna Vaughan, grande prêtresse du culte maçonnique,
prie et fait prier par l'intercession de Jeanne d'Arc pour trou-
ver la vérité. Il y a quelques jours à peine, elle faisait remettre
300 fr. à un directeur dé pèlerinage à Paris, avec cette condi-
tion qu'il conduise à Lourdes trois malades dènt l'une au moins
porte le nom de Jeanne.

ouvre de la Sainte-Enfance. - Les Annales de l'Ruvre de
la Sainte Enfance contiennent le compte rend a général du dernier
exercice, 1894. L'euvre a reçu en total la somme de 3 608.535,-
68, avec une hausse de 2.285,60 sur l'exercice précédent. Dans
cette royale aumône, offerte principalement par les petits en-
fants du monde catholique, l'Océanie figure pour 1.125,90, avec
une baisse de 27,75 ; l'Affrique pour 3.116,07, avec une hausse
de 576,02; l'Asie, pour 15.167,98, avec une hausse de 1.882.02;
l'Amerique, pour 148.6-22,46, avec une baisse de 39.405,88; rEu-
rope, pour 3.431.262,48, avec une hausse de 40.262,58.

En Europe, c'est l'Allemagne qui tient la tête. Cette année,
son offrande est de 1.110.281,21, supérieure de 31.527,80 sur la
dernière. La France pour la première fois, n'est qu'au second
rang; elle a donné 1.091.068,13, fléchissant de 75.513,94 sur
l'exercice précédent; c'est sans doute l'un des nombreux et tris-
tes effets de la laïcisation des écoles.

Allemagne.-- Le célèbre parlementaire allemand Wind-
thorst a maintenant sa statue. Elle a été solennellement inau-
gurée le 16 juillet sous la grande place de Meppen. Le Centre
catholiqua était largiment représenté aux fétes données en
l'honneur de son illustre chef, glorieux adversaire du Cul-
turkampf.

ARBOUR à LAPERLE, Imprimeura.ReUeuri, 421, Rue St.raul, Montraal



ORGUES - - -
- - - D'EGLISE

VOCALION
Nous donnons, ci-dessous, la spécification d'un nouveau mo-

dèle d'ORGUES VOCALION, à 2 claviers et pédalier, que nous
avons commandé dernièrement.

GRAND ORGUld
i Diapason 8 pieds.
2 Clarinette 8 "
3 Clarabella 8 "
4 Tuba 16
5 Tuba expression.

REOIT
6 11-ible Dulciana 16 pieds;
7 viumie d'Amour 8
8 Obo 8
9 Flute 4

10 Vox lumana.
PEDALES

11 Bourdon 16 pieds
12 Pédale Forte

AOOOUPLEMENTS
13 Récit au Grand Orgue.
14 Grand Orgue aux Pédales.
15 Récit aux Pédales.

Cet instrument est maintenant en magasin et nous invitons
cordialement Messieurs les curés et les organistes à l'examiner.

prix $750 Pavables en 2 ans.

L. E. N. PRATTE,
eacteur et Importateur de Pianos et d'Orgues,

:Lqý76 .U3U 3%rO-.ETLM - D

Montréal.



AuPALASCIO]E MAIeeDétaPil
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egl5sOiIColeges, Couvents et Résidences. Outils pour menahiers, Charpentieroi

Mebiretc., une spécialité.
390 RUE ST-ACQUES, 390.

(Elabli en 1870)'Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises Ot
Américaines, Tapis et Fournitures de Maison

Specialite : PREL ARTS, 4, 6 a 8 verges de large
NVous achetons nos Mjarchandises en Faàbrique el nous délaitions

au prir du gros
1883 A 1885, RUE NOTRE-DAME

En face du block Balmoral. MONTRE.Al.
TELEFPHONE DES MARCHANDS 32.

Pour la Premliere Communion
N'oubliez pas que nous sommes les sf-uls éditeurs d'une NOVLYIMAGE c'est une t'es plus belles qui n'a jamais été vu.

Veuiflez nous d&mander un échantillon et nous l'enverrons gratis aux pier
sonnes qui pourront en vendre.

WISINTAINER & DALCECOIO
Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globe

Spécialité: Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.
82 Rue St-Laurent et 1855 Rue Ste-Ca therine -Mon treai

Chapelier et Manchonnier
IMPORTATEUJR

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Quahite,
Unie attention spéciale est donnée aux commandes

du Clergé et des Communautés religieuses.
1794 - rue Ste- Catheri;ne -1794

Nu SIMONEAU ELEC]TI"lU1EN li
Bureau: 1990)g rue Notre-Dame - Mon treal

Longu xprience dans li a iiufqctllre et le PosaMe d'appareîîs eIlectrlq t1Oll'l'éparatiouls Ctl ouvrageii ieufH de tout genr'e. Appare i electrqueMi toujours en.an.spécialité poýur le piacage dje il pour la lumière eiectrique.
jpeRt(férence Archevêché de Montréal. TR]LEpHONE neiL 127b



Pas tilles C01 see d'-Eeorce, d'Orme
PourEnruemntIrrtatoitdes Bronches, Aa

de Goýg-e, Touex, Rhumes, Asthme, etc.

Ces psiles sont d'une utilité spéciale aux chanteurs, Pré-
dicaýste1urs, orateurs sujets à souffrir d'Enrouement.

PRIX DE LA BOITE -- 10 CENTINS

DOUZAINE DE BOITES - 75 CENTINS

En vente partout. Dépôt général :

pharmacie CHEVAL & GAUVREAIJ

501 RUE, ST-JACQUES

Prè?s de la Gare du4 Grand-7'ronc-

SMONGEAU
Horloger,

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et GraveuIr GénéraI-«m

42, RUE ST-LIUREJVT
Entre les rues Caig et Vitré MONTREIL

ARCHITECTES
-ET -

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

-TelBanque du Peuple
??elPhone 696. MONTREAL. Can.



INI-NAL @W
UTILE CJOMME UN DIOTIONNAR

<D'qo t XXXn

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui. le possèdenit sauveront toujours leur argenit
et leur sauté, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée
Contenant la description de toutes les maladies connues, et les

meilleures méthodes die les traiter et de les guérir, par le
Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES

Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.
Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreuse&

planches en couleurs et de bqlles gravures, et bien relié.Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme 8R'r,judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absolul-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres missiOi1 'flaires, aux communautés religieuses et aux institutions ensei-

gnantes.
Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant que

l'édition durera.
1'ENDU QUE PARI SOUSCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeure, à

W. H.,-C COLLINS
M C:ttia«vvgb9302. X-Xxcb



Pha rmaciîe W Laviolette & Neoison,
1605 RUE NOTRE - DAME

ZOI LEIA RUE ST-GABRIEL MONTREAL

l'O "zéiaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

PITU du àFe&zo Aour le Rhume du Dr Nelson.
u rCHEVÂLIER, à la Gomme d'Epiinette et aue Baume de Tolu.

Professeur à l'Ecole des Arts de Mýontr6al
Mê(iaillé È l'Expositîon de Chicago, (1898)

lcoilàTION D'EDIYIOCES PUJBLICS, RELIGIEUX ET CIVILO
ARCHITECTURE - PEINTURE

188o d1 ences :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
01 dans toutes les parties du Domsinion ; entre autres :Les église de

*de Bonsecours, Ste-Luinégonde et St- Vincent de Paul à Montréal,
Sl~ d ,ýSte-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Qý, Wi nieg, Tignish, I.P.E.,

iha lPed'Atgenteuil, des J'ésuites à Québ~ Si-Albans, E. U. La ca-
r 21 dePembokele tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle

couvent di, Sault-a'u-Récolîet.

reI<IePRONE BlELL. 6478 Plaus, Devis, Estimes et Expertises.
lOfcieet Ateliers:- No 184 rue Berri, Montréal

Tous les ,médicaments et spécialité$ de la CURE D'EAU
CAFE DE GLANDIS DOUX

"ýAPELULRE pour POTAGE de SAN TE, etc. Demandez le Catalogue,
RIENRI LANCTOT, Pharmacien, 299k, rue St-Laurent ,Montréal,

CHAULES A. BIOGS
CDqAP'LIEIR et M.ANCH-ONNIF

"150NH lroHDÉn im 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

207RUE !iO TEE-DAME.

LUCIEN BENOIT
Sculpteur et Doreur

:20e 0,rue JACQUES-CARTIER, Montréal.

det la sculpture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de

>nteal, aussi l'ameublement de la sacri.stie, les autels, la chaire
det "' ?thêaral de Pembroke, ainsi que la stuulpture des églises de

etde Sie- Thérèse, de SI-Léonar-d de Por-t-Maierice et de celle
SCréa ur à Ottawva, ett, etc, etc.À



LA LOYALE
Burma Prineipal 8

COIN de la PLACE D'ARMER

CiE DIASSLJRANO13
Actif $8.EJ.O»

Wu TATLHY, agat génirai.
B. HURTUBISE, et A. St-GYR,

agents du département françai.
et de la Rue NOT E-DAXIE

J. B PION & FIL POENTREPRENEURS DEJ. B PION FIS PMPES FUNEBR1îS
Glacieres, Embaurnage, et

voilur-es doubles, une spédalt4

2517rueNotre-Damie
Entre les rues St-Martin et de#

- _ Sel neurs, Montréal
* - Tel. Bell 8302. Tel. Marchands $67

Raisins Valence s
Nous offrons à <les prix ,xceqsivé-,mFfnt haq

20,00 Boites t1c Raisins Valence
Ordlinaires et Layers

Les Meilleures Marques Sur le Marché.
3Mc>,çrvom ~ Ir I r~

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, No 72 a

JOS. ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU
lelephonze 6258 molNTRairi

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, PuPitres, p)ortes, chassis, moulares, .td

F1abrcants dle lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, euivre et fonte.



~Ir, TRAPPISTES DE NOTRE-BAIE DU1 LAC, P. ~
SPécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE
~P&f~ere Ir'ornae -ebrt du - 8'elle, eeu-lre fer Choix.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
S-'adressser Io A la Trappe de N.-D. du Lr, P>. Q.

2o Pour vins et fromage à M. Brissot, rue Gosford.
3o Pour beurre: à MM. Lévêque et Pichette, 2062'

1 ONAyNE FRERES
Marchands hI Chaussures

2027 RUE NOTRE-DAME. Carre Chaboillez
MONTILEAL

l <1'l(ls Plus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures ds

pour la supâriorit, dle ses Chiaussures.

LEVERTILRTEUR ELUER
(Breveté 26 inai 1894)

Est sans contredit l'appareil le
plus moderne et, le plus efficace
pour la ventilation parfaite des

\ Edijices Publics,
Alan uadre, Eglises,

aiosd'educallion,
Résidences, Ecuries,

Gabiniets d aisance, E/c.
L'une des principales propriétés de ce ventilateur c'est

q i est mis en mouvement, non seulement par le mnoin-
dre vent, mals aussi par la différence de température de

l' Intérieur et de l'extérieur (le la bâtisse.
L'hélice placé à, l'Intérieur teü ce ventilateur non seule-

ment établit un courant d'atir continuel, malm aspire ou
pompe toutes les poussières, la iminée, les vape urs, l'air

- vicié, etc.
Le -Ventilateur Eolien " est hautement recommyande
prun grand xinmbre (les principaux architectes, et est

i é j en usage dans un nombre considérable d'usines et
maisonm d'éducation, etc. Pait espts~usgrandeusrs.

LESSARD& HARRUSq
Propriétaires et Manufacturiers

Plombiers, Poseurs d'Âppareils de Chauffage et Couvreurs..



CHE DESJARDINS & CIE
Eabricants et Importateurs de

CHAPEAUX ECCLESI1ASTIQUES
1537 RUE STE-CATHERINE

"es , forts qenous avons faits depuis des années, en VU de nous pro'0cUrer a, mtière pre mière à bon marché, nous permettent aujourd'hui (te vousoffrir Ifs Chapeaux ecclésiastiques, de première qualité, aux prix suivants

Chapeaux lonsini en Claheinire $2.00
Feutre fin 2 50
soie, boit 2.00
Soie, extra 2.50

Français, eii Peluchle 3.00
e6l ï.3.50

Aussi un assortiment des plus complet de Capots en caoutchouc.
Nous faisons dle grands préparatifs pour notre cümmerce de Fourrures de

1a. prochaine saison.
Nos livres sont toujours ouverts à tous les messieurs du clergé.
Tous les chars de la ville passent à notre porte.

J. B. LASN1ER & FILS
FABRICANTS De

aixg cetc>u.tebi d.ime.am3icbll,.
Fournisseurs de 1'archevéché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.
Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPÂGNI et d'ÀLGERIE

Tiennent comme spécialité L,'HUILB D'OLIVZ, les THES, les CAFES de'
MeILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LÔvis
MAISON F~ONDÉE -EN 1879.

CflSfflNT FRERES
ST- HYACINTHF, P.Q

* Tubulaire, .suffl ewe Blectrique et llydt aittqU'*
RÊFERENCES: Crânes de N. D. de Montréal, tle P1110

grand du CO usua), Cathdédrale de Montréal, Cei hédrale d'Ottawa, Cathéedrale de S-ycnl"N.1). (le St-IlyaOifthe, 8t-Jûseph d'Ottaw Sctcoeur d'Ottawa, St. Anthony's, Montrdai,)tc.
Orgues d'occasion ftvenidre'A bonne coraposito]'


